
roer et ¡pa¡'terre.;~ De son'coté" Chiappin ne, tarderapas .~se imettre :en r0f-ufe
pour: Anvérs,':oir il rassenibleralesrégiments de Charles Fouckenet de l\fondra¿
gori ;,¡.on; lui .:rlonnera,. 'de :plus~; 1,000, lo.U "1,500 .Espagnols ;. urie'dorce 'de
6,000 ~ommes d'infanterie ayant paru 'suffisaÍlte'a'to~s'ipour,l'ex;péd~tion"de

Flessingue. ~ Don Fadrique et Noircarmes ont quitté Utrecht le 27, atln de
do;n~~r.s1,l.it~r,~,y~~. résolutjQp~",(~)~ .. 1. \'.','~ )'.;/.'.,;~ "'\',', ,i, :

'. ,Liasse 555. > ,>.:;.: r :.'". .r !: '. i~~~:~ • ,': . ~ _f' ,;::~.;:,.!." " ~~~~> ;. ',:" .',~, ".,o.~'., ~" ~ -~.:.}~

. f258~ :Lettre dú .(fue· d'4lbeau Boi'écrite~'Utrecht,'le29juilletia75l
Hans Bremptvint le trouver aNiInegue, de la partde l'archeveque deCologrie;
et lui dit que ce prince, comme ,pensionnaire et ami du Roi, désirant le bien de
son .service etJ~. repos de ·ses: Etats, avait ,cruqevoir luireprésenter que cette
guerre pourrait trainer.en longueur;quedéja les princes de l'Empire, ':qui en
souffraient heaucoup,:·a ~cause'de l'interruption du co'mmerce; comrrü~n<;aieni'a

fraitereritre:erix Oesmoyens' d'y mettre un tetame; qú.e,'dans'·bes 'Circonstance~;

il serilblait ·9ti\í~'arrangem.ent.'avec:·le' prince d'O~a'n(g~. sér~llt'chos~"Ütile 'a~~

Íntéréts duRoi;"'e'i qu'il s'offrait .~ 'l~ négocier. Le' duc' ¡:ép~.~dit ~. ,Brempt, ;~n
l~uant lezele el les. bonnes intentions"~el'.archevégue,' que, ~i lesprinces d'!l­
lemagne souffraient de l'interruption ducommerce" ils devaients'enprendrea
celui qui ~n était la cause; que le Roi ne faisait que défendre ses États patrio;,
níoniaux; qtie,sur cettematiere d'accOl'd, il Ile e6nnaissaitpa~ les"intentions

:" : '. '. .'. . -. .~" ..... '.'

de S~ ~.~ et que par eonséquent ,il"rie: pouvaif rien dir,e;" qué: l'archéveqúe
~'adressat au'Roi' hii-inen;e, ;s'il voulait ydonner suite"mai~'qué,e()inme~:mi:

ji:éroyái~ 'pouv~i~ l'as~urerq~e,,'si)e.pri,nce, mettaii' bas,l~s a~l~~s:,Jaissait lib~~~
les vÜI~s qu'iÍ 'occupe,; et' ,~~Íl~ciiait' ,'son .pardon;par le moy~ri ,~e J~r:~h~'y~q~,e

et desautre~ :princes de l'Empire, ceserait un ,m,eilleur. chcrnin que l~~lui qll'il
prenait.-,< Ces jours passés,:un Anglaisicatholique,homme\.de bien, rnarié ·a
AnveÍ's, vint luioffrirdouze naviresárrnés,;offl'e qu'il s'est·empressé d'accepter~

Lesdits'navir'es" sérontdirigés srlrtin"pórf dé la Frrse~!:L(D'aütr(part~':}es

ébiis'eill~~s 1de' ·l~i. r~Hiid'Angleter~e,tÍldignés<lé ~eqú~' cJu~ d.~ .FI~~süigúEr ~.nt
YoUtu',(a~~l..p~YE}r' .~~:,d~.~i( de:4·,p. 9."~,qQ;~tre.'mlvi,r.ks ·an·gl~i~. ~~ar.g'é~'.:d~.4hll~,~
·",:"1'••. ; ;.1_ ",\'••. ; 1" t.~. lo' ;,' ",'l'o' -. • l f ~ •• , • . r ••~,: • . :.~ _.: .," ••.•~. ,,_r. - ::~ ••'." _." 1 '. : ...... } '. I '., ••:'.: ••

qu'i ..all~i~n.t,ª:¡An;v~,r~':iop,t fai,t. ~mt~npr.~ ~~L~tlP, .que,: ~'il,youl~jt)e~r~Q~ll~~
200,000' écus" ils Jui. ,pro,cux:eta'ent;·Ningl Jnayj¡r~s,,; ,dQn,t .~,li~\ d~, .la~,e,~Q.e;;; ¡a.v~p

(1) Voy. le texte de ceUe lettre daos la Correspondance, oQ CCCXLlV.

a yGen rati



,,1.239. Lettre du secrétaire'(;ayas au duc elAlbe, écrite de Madrid, lea! jttil­
let 1375. Le 1. 7, le Roi tomba malade ala maison du Bois; mais il est main~e~

nant entierement rétabli. La principale médecinequi l'a guéri a été la joie que
lui causerent les bormes nouvelles; envoyées par le duc, de la défaite du prince

afi
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lesquels ilne s'erait paso difficile de s'e~párer de Flessing~e et de la Vere. Il a
ehargéune personne de confiance de négocier,cette importante affaire ,(t)~~,

Beauvoir lui a demandé tant 'de choses pouit accepter le gouvernement de Zé­
lande,qu'il y á nommé par provision Mondragon (2). ,c·

Liasse 55¡).

¡
'(1) Je ne sais si c'est a cette négociation que se rapporte le passage suivant, des Apuntamientos'

de don Tomás Gonzalez : Opor codicía, ó po,. artificios del gabinete, muchos IngleSes, entre ellos un

caballero llamado Lann, o(recieroná Guaras pasar á Flandes con, gente y, municiones al servicio del,
rey Felipe, para lo cual entra~on en conferencias ton el duque de Alba, y obtuvf~ron muchas sumas

de dinero. Apenas las habían recibido, se descubrió el trato po,. el gobierno, y lo ,estorbó, diciendo que

no podia autorizar un paso que era contrario á los tratados que tenia con otros príncipes. (Memorias'
de la real Academia de la Historia de Madrid, t. VII, p. 586.)

L'ambassadeur de France en AngletelTe, Bertrand de Salignac de la Mothe Fénélon,écrivait a
Charles IX, le 25 aOlH 1575: « J'ay apprins que, nonobstant qu'on' ayt faict p~endre bo~né'espé-

», rance au due d'Alve, qu'il pourroit eslre accommodé d'ung nombre des grandz navyres de 'ceste '
]) princesse, pour sa guerre de HolJande, et dont il yen, avoit desja quelques-:,ungs sortis de la
J rivyere, elles les a néantmoins toutz faiet rammener dedans leur arcenal accoustu~é de,Gelin-:
) gam, et que, quand Guaras a cuydé estreindre bien cest affere, il s'en est trouvé du tout
) descheu, et mesmesil a mal employé ung nombre d'escus versdes pal·ticl~lliers qui luyavoient
J promis de l'accomoder de Jeurs propres vaysseaulx.'» (Dépeches, rapIJorts, etc.; des ambassadeurs
de France'en A~glete,.re 'et en Écossependantle XVlc siecle~ 't. ·V, p~596.) ,': ). '

(2) Beauvoir, dans un écrit de sa main,' qu'il délivra au secrétaire Berty le 5 juiJIet, observait
que legouvernement de Zélande' requérait « u~ homme tres-suffisant" pour la divcrsité de
J nations qui en touts tams y arivent, D, et il ajoutait : e me cognoissant partant assé' mal habiJ~,

) pOllr n'estre. aucuriement politique en savoir ny expérience, e.t aussi desja accidenté de ma per::­
) sonne. J'Si toutefois le duc trouvait convenable, pour le service de Dieu et du Roi, qu'il acceptat
ceúe charge;,il était prét ale faire, a' c~ndition qu'H eut des lieuten~nts 'dépendants de lui;'J~
chargeabsolue des iJes de Zélanderéu~ie :acelle de l'~iraUté; l'a:cc~oissemént,jusq'u'au nompre
de vingt, des enseignes dont i" était colon'el ~ un: traitemeni tel qu'illHlt 's'entr~tenir;convena':
bJement, etc. Ce sont ce~conditions qui parurent' inacceptablesau duc' d;Alb~. :' '.' '.; ; ',.,

Beauvoir conserva les fonctions d'amiral el le grade de colonel. (Archive~ du Royauroe,
papiers d'État.) < " ( , .: ..... ' , \.[
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, . :; ,': .', . . . ': t .. . " ..1 ¡" • ~., ~ :.. ~ . ,1 '. '.: --f' . :

(i) El,,'ey de Francia se rindió a, sús rebeldes tan suzia y baxamente como, si él (uera ~l aS,sidiado'.
c;ayas raii allusionici ~ la paix 'dú' 6 juiJIet i575,'sign'ée ala-Rochelle.' ,

(2) Voy~ le t. I~r, p. LXI.

(5y.~.,.'pidiéndo les diesen con qué comer.
(4) Dans leurs mutineries,lestroupes espagnoles'liommaient toujours un electo, dontelles fai-

saientleur'chef." "f', ,., ",,'" ,,' 1,'"" "<"í;"

.397',' DE PHILIPPE, I1.:',

d'Úrange, el de la reddition de Harlem; et ce qui augmenta sa satisfaction, ce fut
que cela arriva' dans le meme temps que le roi de France ~e rendit a sesrebelles '
hassement et Iachem~nt,comme si lui-méme eut été assiégé par eux (1). -' Le
Roi, connaissa'nt les nécessités d'argent OU le duc se trouve, a mandé le docteur
Velasco (2), et lui a ordonné 'd;en tirer, s'ille fallait, dedessous terreo

, Liasse 5ñ4. " '" . ,

1260. Lettre du duc d'Albe au Roi,écrite d'Utrecht, le 2 aoút 1575. Ari
m~ment ou le courrier, porteur des'dépéches précédentes, allait partir, il a ré~u

, avis'de don Fadriqué' que, le 29 juillet, ,a deux heures du matin, les vieilles
compagnies espagnoles commencerent ~ se mutiner, demaildal1t qu'on leúr donriat
amanger (5), et tachant de s'emparer dé.'l'artillerie, de la fIotte et de laville
(Harlem), OU 'était ·le mestre de camp'Julian Romero, avec douzeerÍseignes des'
memes' vieilles compagníes. -'Les m~tins r0n:tpirent, d'abord quelques' ponts,
poúr s'emparer des officiers; mais ceux-ci s'éChapperent~' et sont en ce moment
au passage (paso)de Spaarendam, avec' quelq~es soldats qui les ont suivis. -',
L'eleoto (4) est un homme de bien et forf entendu : il refusa l'élection; mais'on
le for<;;a d'accepter, en le mena~ant, s'il persistait,de le' passe~ par les piques.
- Son premier acte' fut la publication (1'un bando défendant, sons peine, de la
vie, d'approcher ,de ~a ville jusqu'a une distance de 150 pas; de s'introduire dans

, les quartiers de don Fadrique, et contenant d'autres dispositions .également
sages. '- Il ordonna aussi que 200 arquebusiers allassent' 5'emparer du passage '
de Spaa'rendam, et lüi-meme en prit 200, avec lesqueIs il dit qu'il allait recon­
naitre "un ::ll.1tre passage : ayant posté ceux-ci en divers endroits, il resta acc()m~

pagné de, 6 seulement; iI en envoya 4' reconIiaitre une barque( alor8'> iI '
s'échappa des mains des deux derniers, en traversant plusieurs fossés a la nage;
pour gagner Amsterdám, ou il est arrivé presque mort. - Les mutins ont
nomméun autre electo,qui s'est emparé de la ville,d'ouJulianRomer~ s'estsauvé
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.. 1261. Lettredu duc d'Albeau Roí, écrit~.d'Utrecht, le .~ao{tt 1575. Il
demande que .le Roí luienvoíe, avec la plus grande diUgence pos~ible" une
lettre pour les EspagnoIsmutinés, oU,. apres· ies. avoi~ remerciés. des services
qu'ils lui ont rendus, illes engage. a rentrer, dans le devoir, en-Ieur promettan~

de les ;payer sous peu. . . .!

. Liasse 555.
,'" .( . (~

I . . . _ . ~ ~ 1 • • ",',

.'" 1262." Leure du duc d'Albea~ Roí,¡écrite d~Amsterdam,'/e f5 ao:Ut f575~
Il est venu a Amsterdam, pour engager les 'soldats espagnoIs lnutinés a rentrer
dan~ le devoír, ou tout a~moins ,a }'ester enga~níson.a Harlem; jusq~~~ pré­
~~nt, il n;a' pu y ¡:éussir.~; Il sepÍatnt.de: Beáuvoi~~:a' :qtli;if.attrihqe lá ~p~rte
de Ramekens (2). . 'Y"! " ,., ¡ .i 'l~ . f,'r . ; l'

, .....~:\,:,:: .~:,.J;¡.. 'l , .::,; ¡,~i~,~~:~:.p~,~:.\j:j

"~:;li)Voy.;letexte·oo¡cette ·léttre'dans'la'Corre3pondance,·:noOOCXLY.·'¡ ;.; ':'¡~"r~ ".".; :; ':rj
(2) Le ch~teau de Ramekcns se rendit aux Zélaodais daos les.premiers jours du;mois d'.áo'Ot. ¡Le

par un grand honheur., .-.,l1s:oht ,vorilu se ¡saisir, de l'artillerie;mais. les ,An~
mail~s' y ont mis obstacle.· -'..11 est ,a. crai~dr~ :que.les Wallons nese mutinen:t
aussi, car on·a rapporté an duc, qu'ils:veulent également·,nommer· .un élu,',a .

. l'exemple de la cavalerie qui était aucamp.~-· 'Le.ducest dans la plus grande
peine qu'ilait eue de sa vie, pareille :chose lie lui étant arrivéedepuis quarahte
ans qu'il commande des troupes. Tous sesprojets sont rompus par cette muti­
n~rie, et, sans argen.t, iI ne voit comment l'apaiser. -, 11, a fait dire aux mlltinés
que,: quoique paralysé comme ill'~st, ill~u~' offl'áit d'~nerse m'ettre 'en ótage
entre 'leurs mains, jusqu;a. ce qu'ils. fussen~ .payés, et. ir ~ répond~ ~ une lettr~

qu'ils'lui écrivireni; avantd'avoírp~ussé.si loin)eursinsolences. ~ Il estbiéfi
décidé a se' met~re en ~ne barepie, et~ller aAmsterdam; et, s'il voit qu'il p~iss~

contenterles mutins, en se livrant a ·eux,. ille. fera. -''. iI se. plaillt du délai q'ue
met souvent le Roi a répondre'á ses Iettres ~ meme' lorsqu'elles traitent de
points de la plus haute .hnport~¡~ce. - ~ Je supp'ii~ V.l\'l.; dit-il en terminan.t, je
»' la supplie atÍssI instammerit que'je puis,deporter toute sa sollic}tude sur les
~.. affaires deee p~ys, qui sont dans 'le plus mauvais état OU ellespuissent etre~

» Qu'~lle daigne aussi se souvenir' d'un vassal et servitcur q'ui, depuis le jour
]). OU il naquit, n'a su autre chose ,que servir l'Empereur, notre seigneur, . fi
}) etV. M.;de són honneur, de sa vie et de tout ce qu'il avait en ce monde (1)~'})

.' .' , , ' l ' Liásse 55fS. '
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,.;:: 1265.\·Lettre du Roi au-du'e cl'Albe,.;éétitede\'Geilapagar; le 16áout 1575.
IlluL envoie :400,OOOécus' en lettrede' change;: maÍs:on al.eu. tant· déc ;peine:.a~sé

proc~rer .ceUe somme, eta'de.si'gros Íntérets,: qu'il est ,tres"néce~saire·de. termi;-
ner les' affaires des Pays-Bas~Ji i . , l 1"

;: ~r:'~'" L~ ;!j{';, ,-:' 'f!5~/~ ·~·~~.~:':.¡:\~f~l ,",

~agistra~ d~Middelb9ul'g et I~ seigneur d'AIlennes, ..g~uv~rq~u~. de la ville, avaient fait pre~­
. .sent.iJ;. :ce~ événemenl ,au seigneur ·de. Beau!oi,r pa~,1al~t~r~>~uivante ;qu'iÍs .. lui, écrivaient 'l~

'i'c,r~~~l1t> ,i,.-., :,.', ,:""'" ''':~'.'¡'.,':;:;',,~: ','~. , ;.: ;.',: ; :,:.:; ,',.~ .~:< J.~
.( Monsieur, ceste servira pour advertir aVostre Seigneu'rie 'que 'lesenllcmis 'se' sont' rénfó'r~

cez 'de ge:ns de guer~e d'Hollande,env¡:rond~'iiiilhoIil1ne'¡é6mmeent~ndoris,et sont 'hier m~thí
venu 'ássléger le chasteau de' Raminekin p~r' iher e(par ú~~re~'~yails faiet leurs Úanchée~ent~e
ledict chasteau et la petite chapelleíte de 'Veisingh(m,environ 'ci~cquante vei'ges 'de distance
dudict chasteau; aya'ns aussy saisy le's. deux~Qostelz out~ste' du:havre deceste viUe, la oil il~

sont. páreillement ~mp~schez pourse y, faire fo~tz, :,em~~enan~ce pendantauItant de sel et
bateaulx qu~ h'on l~ur sa~ble, de sor'te .que somIn~s," ~épare~ ~~dict ch~st~au, et 'doubt~n~ fo;i

" ' • ': '," ,:. ,:.,:".:.' .. ' .: . : . .' :' '. ' .~ ¡,. :. . ' '. '; ;..." . . , ~. :, .' ;

qu'ilz se.viendr~nt planter a. la p~tit~, poldre ~ntre Armuyden: et ceste ville, et nous oster. ~e
moyen 'd~ ;ecou~ir l'u~gi,~~Itre, ca~ d~ y'Í'emédie~'n;a'vons le ~oy~~, pour'est~e'les enriemis ie~

plus fo~·tz 'én c~rri'I>~ig'ne~' .' ¡.; !':/, '.: .' .' . ".. .

'.. ::!l' ~ons 'sommesbiEm ~ esmerveillez .que, i rion'obstanV noz, <lernieres. letlres; n'entendons' ny

vOYOIfs a~lcune ápparence'd'e la v~nuede nostre .secours t~ñt ~ttendu ;et nécessaire,' et que 1'011
nous 'laisse'en ceste' extrémité, co~nie: l'avons advertí par nosd~ctes lettres,et sómmes si avant
venuz, qQe n'avons 'p~usrien de quoy nou~ entret~nir, et avonsdcsja, par faulte de bled, qu'avions,
amassé detous les bourgeois, mangé l~o~espace pai!1d'avoine, ·dontp.ous e~ reste bien' pe~,

!l0n plus ,q'u~~éeni ci~·cquante ..s~cqz~ Et:Vo~tr~ S.eigneu~ieí)O':lr~a. e~limer. si net~nons v~ntres
d~ camélions,' el en soni p'l~sieu¡'s' soIdat~ 'el b~ú¡'ge~i~ mortz d~' 'pur'e 'pauvreté, et noz for~~~
bí'en diI~iñlJées. :Suyva~t'quoy~ 'Yostre ;Seign~u'riepou~r'a cons'idéf'~~ de 'combien sOlDm~s 'p:~u~~
~~uz,' el :qu~mt·.avaní :le(i'i~rg¡'ain s'ést~ndrá 'entre' tant dé gens comme sont a MiCldelbourgh .
et'ArmúYden. E't,' 'e~ ~cas ·d·e phis"l~ng reta~dem~nt .de 'nostrédict ~ecours', 11ons' protestó~s
par;~es'tes, 'devani: Dieu~' :le Royet tout le .monde, d'estre' ai~sy misérablement abandonnez:

priant ·partant qu'il .phiise' a.Vo.stré Seigneurie'vouloir acc'élér~ret haster ,en ·touteextreme
d.iligence et'haste~ Et,. pour, ce. que doubto~sque les ennemis' pourriont ,faire semer l,ebruict-

, • " "'- ' 1 . ' ... ". " ••• 6 .: •• ,.... .' ',', t. ". '. . -'.' _.' ••.".

d~avoir forcé aulcunes de nos forlere~ses on places, a cause qu'ilz cognoissent nostre extrém~

nécessité, ce que n'est pour encoires ainsy, el y pourvoyerons aussy longuement qu'aurons

I'Ameaucórps.·. '.' / O"" ..:.;;.~ .. ' '. ':~ '..: 1; .';".;: •.• ~",. '~k~ .' '.. j•.,..~
,': 'lAces~ instant, '~vons ~eceu nóu'velle~ du' lieutEmant .du ichasteau et.deFeutre~ par:moyen
d'ung paysant iequel a esté avallé des murailles, et venu sur piedz et mains, et nagé 'Par 'ious les
fossez du pays; lesqu~lz nous escripvent qu'ilz ont hon courr'aige, mais grande faulté depouldre,



a.,,' .. -==IC:II---~-.~~;~';;;]I,-"&dlIII

ce que cognoissons estre véritable, et la mes~e né~essité, en eS,t a, Ar,muyden el Middelburg4:

9ui. nous,r,etarde quelquesfois d'entreprendrece que vouldrions bien. :t (Archives du ROYllUme,
papiers d'État.) ,.'. . ': .: ,;l;~ ';:, ;' ,; j::' ,,:',','

o', (i) Voy. ci-dessus, p. 594. ' '; ,\ " 'o'" ';', "" ' ,",' • ' , ;"

,~, i264~ .Lett7·edu duc d'Albe au'Roi, 'écrite, elAm,st,erdam, le 50'aout ,1575.
Il s'ést rendu au camp le 14, pour,conclure, avecles mutinés unarrangement
que don Fadrique avait beaucoup avancé. En effet, 200 arquebusiers étant sorti~

de la ville avec le sergent-major, et étant venus denlander qu'il consentit a leur
parler, ille fit de maniere qu'il les contenta, sous la pl'omesse de 50 éeus a .
chaque soldat, savoir : 14 a compte sur leur solde,' et 16 poul' la composition ,
au moyen, de laquelle la ville s'est rachetée du pillage; ace dernier taux s'élevait
la part des soldats des vieilles brindes qui se trouverentau siége des le prineipe~

-,. Les mutinés demanderent au duc d'autres choses encore qu'il trouva 'raison­
nables, et auxquelles il souscrivit. -, II revint le meme soir a Amsterdam, pou~

, chercher de l'argent, queplusieuI's pal'tículíers lui preterent sous sa signatul'e.
-Le 16, il retoul'na au camp, pour terminer la négociation. Torit semblait flní :
la revue des soldats était passée, ils avaient preté serment; mais, comme on leul'
demandait de défalquer des 50 éeus l'a-compte qu'i1s avaiEmt re<;u, pour 's'entre­
tenir depuisle commeneement de leur mutinerie, de l'officier chargé dans ,la
ville du -recouvrement de la composition, ils n'y' voulurent jamais entendre.
lIs reprir~nt les armes, et se montrerent plus insolents encore qu'aupara~

I vant. lIs finirent cepeJ;ldant par se calmer; mais il n')j eut pas lnoyen de leur
faire resti~uer ,l'a-compte qu'ils avaient re<;u~ -' Depuis, les auteurs de eette
seconde mutinerie ont été, par ordre de don Fadrique, pendus devant Alekmaar.
-Le duc,voyant le temps qui avait été ainsi perdu, et déterminé p~rd'autres

cireonstances e'neore, a résolu, del'avis de tous ceux du eonseíl qui 'sont pres ,
de lui, de renoneer al'entl'eprise d'Enckhuizen '(1), et de faire le siége d'Alck~

maar : cette ville prise, tout le Waterland tombera au po~~oiI:, du Roi,'cxeepté
Enckhuizen, Hoorn et Medemblik, dont on poul'ra se rendre,maitre avaÍlt la fin '
de la campagne. - Le jour meme OU le due arriva au camp,don Fadriqueavait
la fievre,' el 'il ressentit depuis une attaque de goutte. Cela' ne l'a pasempeehé
de se mettre enroute le 21 ,étendU: dans un chariot. Laveille, Noircarmes était
partí' avec quelque infanterie', pourinvestir la'ville' d'un cóté; Julian Romerol'a

. ,. '. " .'
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(i) ..... De manera que es imposible entrar ni salir un pájaro.....

n

inves,tie d'un a,utre coté avec' deux 'régiments, et don Fadrique a, complété' cet
investissement avec le reste de l'a~mée, l'artillerie .et le bagage : de sorte qu'au~ ,
jourd'hui la ville est si bien cern'ée, qu'un moineau n'y pourrait entrer, ni en sor­
tir (i). - Deslesecond jour, les assiégeants sesontemparés d'un fort que ceux,
de la ville tenaient sur le canal, ainsi que d'une maison adossée ades sauneries.
~ Lesassiégés, sevoyant attaq'ués sisubitement, appelerent du haut de la
muraille quelques-uns des soldats qui avaient été en' garnison aAlckmaar: ceux­
ci lesengagerent'ase, rendre, sans attendre le canon. ......; Plusietirs des' soldats,
et meme des bourgeois qui étaient dans la ,ville, accueillirent. bien ces pourpa~­

lers; mais .Ies autres n'y voulurent pas preter l'oreille, et meme ils tirerent·sur
ceux qui étaient" dehors. -,Steinbach, chef des Allemands, qui défendirent
Harlem, ,et que don Fadrique conduit..avec lui, sous sa parole et celle de~ colo- .
nelsFran~berg etEberstein, dit qu'il connaissait le gouverneur de la ville, et
offrit, si on le voulait, d'aller luiparler.' Son offre fut acceptée, 'et 00 le fit
accompagner d'un tambour, pour sommer la ville.- La réponseque les assiégés,
lui 'firent, apres l'avoir entendu,fut de lui tirer des coupsd'arquebuse, et de
l'appeler traitre. ~ La ville est tres,.forte~ Le cóté ou elle est le plus vulnérable
est celui ou est campé Noircarmes, quoique le fossé soit bien large, et la ~atterie

inaccessible; mais on travaille afaire une esplanade au moyen de laquelle on
pourra faireapprocher l'artillerie par deux endroits, et on essayera, au moyen
de harques, de la faire jouer par un troisieme. - Il Ya deux jours, on a sondé
le fossé; les -hommes qui y sont entrés ont eu de l'eau jusqu'il lahauteur des
épaules. :-, On dit qu'il y a dans la ville cinq enseignes qui for~ent un millier
d'homli1es. - Le duc regrette la perte du capitaine Medivilla, tué par les assié~

gés le jour ou la' maisondont ~l a parléfut emportée; le capitaÍlie Pedro ~ePai,

qui fait l'office de sergent-major,;l été blessé dangereusement lors de la recon­
naissance du fossé. - Le Roí,ne peut se faireune idée de la difficulté avec \
laquelle on fait mouvoir l'artillerie,acause du manq~e 'd'argent: il.~ falluamener,
en deux ou trois convois, de Harlem 'el de Be'verwyck, le train, qui aurait du etre
'amené en une foís.~On ne saurait croire combien l'on a besoin" de gens'pour
investir une ville dans ce pays : aucune d'élles, petite'ou'grande~ ni O)ernc ,aucun
village,; q~elque ~isérable qu'it' sóit, n'es~ saos av~ir un fossé rempli d'eau et

un



si.largequ'un pont est indispensablepour 'le ·passer. ~' Si·Alckmaar':· esf llrise:
par force,'le duc est Tésolu an'y.laisser ame:qui' vive;' tous 'y seront :passés au'
filde l'épée, puisque ron n'a tiréau'cun frriitde l'exemple¡de Harlem, ou:il:~i par"!,
donnéatous les bourgeois, a l'exception de quaranie etqüelquesqui sOIit détenus,:
et de cinq ou sixdes plus factieux,et banriis déja<lu temps de :la duchessé de
Parme, auxquels Há faitcouper la tete :' perit-~tre, dit-iI, la cruauté fera~t!ene

plus d'impressi6n sur les autres villes '(i ).:~ Ila laissé pourgouverne~f,;a: Uar­
lem 'le sr de Licques(2); iI ya chargé de la policequelques' hons 'catholiques,;'
auxquels il a ordonné de ne ríen faire sans, l'avis de'. l'éveque .et:du-'curé:deda ,
grande église;qui est un sairithomme.-.Ilya. misulie .garriison :de cinqenseignes:

, d'Allemands et de queIques chevaux;plus tard, il sepropose 'd'yenvóyer ~mcore

2 a500 Wallons. - Il reste ile sa p'~rsonne:a Amsterdam,pressánt.rappareillagé
de la fiotte, pourqu'elle ailleattaquer cellede l'ennemi, 'qui est a la v,·u.e de'cette:
ville; et .qui, pour empecher'la navigation,;a :cóulé' a'fondplus dé 80 navires~¡

- Ila ·donné ordre a Boussu d'aller, ~avecsix de sesenseignes; unepartie du;
régiment de Licques, six- cempagnies du 'vieuxrégiment de Lom:bardie .et cinq:
canons, s'emparer d'uné digue que lesrebelles tiennent .•. dans le' Waterla.nd,:
a une lieue d'Amsterdám;' déja Boussueri 'acommene-é rattaque, .et le ,duc espere
un bón succes de ceHe entreprise. '-. Ceuxd'Arristerdam luiont preté .1eurcré':

. dit,et se sont obligés ,a payer 60,000 écus au'f rriarins de la flott~,: dansle. terme..
de six mois; 'Ie duc, sur son :crédit :personnel, :s'est pr'ocuré:a:Ailvers une· atitre
somme de 60,000 écus qu'il est oecnpé a leur c'Ompter,desorte que bientot ils
mettront a la voile..-' Comme. ill'a:écrit au' Rói; > to~s .les sbldats qui. 'étaie~t
dans HarIem furent exécutés,a -l'exception de~ Allemands, auxequels on fit jurer
de ne plusservirleprincerebelle; et quel'0l1. dirigeadu coté :de:ZwoU 'et. KalÍl~

pen,pour qu'ils' retournassent en leur pays. Arrivés. a la frontiere,.ils ',revinren,t

~'
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: (i) Si Alquemar se toma por fuerza, 'estoy resuelto .en',no :dexar criatura ,con la vida,:sino.hazel'lo:~

p~ssar ,todos á cuchillo, pues' no ha aprovech~do elexemplo de lo;, de 'JÍ~rl~m, havi~ndo ·peJ'(i~nado. ~
. " •. , . • • '. : J ~ '" \.' • J \ ¡. . ; 1: ,~ : ./..' .;' J.

todos los burg~ses, escepto ctlarentay tantos que ~stanpresos, y cinco ó' seis que' ~ize d~sca~e7óar,. ~e lo.~

mas facinerosos y. ilesterradosdeste el ,tiempo'.de la duquésa' de' Par~,~:' q~iza~ 'con.' ~i ;exe~plo de' ~~
·trueldt.i~'verndnla~de~asvillas.· ;; ": ~.'; j) .>::,'" ,'1,"::":";; :':.::;/ '~¡:\~ ';;1!-'.'/": '

. ';(2) Philippe~ 'baron de Liéques. Sa conimissi~ri d~gó~~neu¡,:'ki ~aJiúlinedJlIarlem:&t;~é
tous les gens de guerre y étant en garnison, est du i9 aotH 1573. (Archives du Royaume, papiers
d'État.) . . . " ..- '.'. :.:" :,.< ,. . . ,..;,. '" ',':', ,.,\.~ ..• : ••, ¡ ..',;. " ", .:'~ J, I t ~." " . ~ \. , ~ .
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slir Ieurs;pas:;,uine p~rtie d'entrc:'eui se mit daQs,Enckhuizen~_et les aútresien~

trerentdans BoinmeL' C'est la, /dit le duc-" a:q-uoi sert la misericorde-; c'est aiIisi
qu'ils observent le serment qu'ils firent : ([ mais, si je le puis, ajoute-t-il, que
([y.~ 1\f..s'as,sllrequ'ils,ne le v~oleron~ p~us (1). »-IIsupplie lelloi de prendre, ~ne
~~s:~I~ti?'íi~r.~l~tJ~,~'rn_~~~~~.,G.~hF~'e,~~~~x;.~~t~e~' 'J.f_~~~\«;,~~s fa~ispfiso~ni~rsavee l'úl~;
~_La, Illutinerie, .des Espagnols a fait,avorter. tOU'$ sésdesseins, etainsiilá dó.
',' ~ ...' \' I .' i J • ' • •• ,: • :.. .' ... '. .. '.: •••• ',' •. ' • '. . " • ~ • • "

renQncer aJ'entf.eprise de Flessjngue.,Chiappin,Vitéll~, quí~'en était~ha~gé ;tres~

volonti~rs,Juifi~dire~; il y a quatrejours,-qu'H,n'était pas Em assez bonne santé
pour,l-'exécuterret -que, si ron insistaitton.le forcer'ait'de"renoncerau service
dú"Rol: ~Le' diic' résolut'de la' confier a Sancho;'d'Avila"ef a MbIidragon ;mais
né~uv(),ir<p~rdiftant':· de~'temp~rá Anvers

l

,,:: q~e;qtianair ~rriva' á Lilld>Ráme­
kens:~Úli'~. p'efdu; l'alferez' 'ariq~ler' ~elúi:'qhi:Y'c6riúnanda,it'en. avaitla'issé la.ga~ae,

p~~~a~t,'qll'h\~,Ílaii: se fai~~gli'éri'r. a, ,Mid4~lbourg,1' ay~iú y~~d~ p()'U~ deux' mill~
~cq~,'q:Qeié~,~ep~i.l~sjui p,ayer~nt~e~ le 'pe~da~t aU'll,lb~ne~t qu ils' e~trer~nt;dans
lefort(2).-."Beauvoir,passant avecunvent favorable devant Flessingue, et pou'"
'vantprendre Westcappelle,· se persuada qu'Arnemuiden et Middelbourg :étaient
perdúes (5).: Ilresta deux jours ,a l'ancre~ apres l~squels~e~lement il sut que ces
'" .:, l. 'I! '~:"., ~~\., .. , ,~ .. of; ..... ~ I <:

. : (f)·;:J.~. Quedesto 'sirven '[as piedades y"el juramento qué me hizieron.:.'.. ;'pero,- si 'yo puedo,,'V. Jf~

sea cierto' que no me rompeJ'án el juramenio. ' '; :.. :':: '.:,' . '
( '(2r.~;~~ Y'se[ospag(17'on Con ahorcarie en entrando dentro. . -:., ' ., ; .
. : (5) Les lettres suivantes,tirées de'lacollecti()Il' de 'nospapiers d'État, fournissent' d'amplés,'
détails :sur cctte expédition du seigneur' de Beaiivoir: , .. ,;" '" ¡ • \ . " .

',:~~;"'>:i'''~ .:",,:!,: ~', :Le~t~~ ?useig~e~t. deBea~v?,~r auduc,d'Albe, du 9, ao4t.:"",'

J: i Mónseigneur; j'Jstim'e 'qué'le Sr Moreno"~~rat cnvoyé aVót~e Ex:~eIleocé 'lalettre q~eie~
Sl'IsedroPachecól'Ih'atescript~~toucI1andapertede Ra~mequin.~Depuis, je suis arrivé en ce-Iú~ú:;

óu,:par: raport d'aultres,: j'e~te:ndi Ildnesriú~. :V. E.. peult considérer'comme Ü viEmt' mai pour ,
ce'ste' armée~ el d;áultarit plus' cóminé I;énnemi; tient aussy la tes~e de, Middelbu'rch fortÜiée pai

'les- deuix' cos'lez': 'p'niquoy nous' avons ópioioil qu.;n íie se'préseilterat au' combat;~ ét se'tiendrat
áncré":dé'dens'l~'\Ií:avres'óub~ Rammequiriet' dessoubi le 'fort de laLongue-Teste;qui' soht·

, entré'es: bien estÍ'óictes: e-'t" ó~ltre ce :~mbarassée~d{to~i pl~ain' de' gros vas'seaulxqu'ib;ont 'tiré
. ,dudict hávre;: iéiJemént :quc' ce 'Í1IVserat 'saos graod: tratail ~t darigierqu:e' ceste· 'armée :éritrerat;;
, de sorte que, si 'le temps ne se met fort apropos,' iI semble quasi impossible' et vraye folie de
, l'entreprendre saos évideote et notable perte, et en riens advaocher le secours tani nécessaire



deux vilIes tenaienf toujours pour 'le Roi : alors le temps lui manqua; ilfut
ohligé de tourner rile, et de venir jeter l'ancre aSainte:Marie-Polder, 'ouMon-

,'. I

de Middelburch et Armuye (*). Qui est cause que, par conseil, je suis déterminé de passer devant

Vlissinghe, et ancrer au Ham pres Zoutelande, ou au poldre de, Nosire-Damepres 'de la Vere,

pour par la jetter aus duynes Jeplus de gents. que poulrois bonnement, aTecque sacquelez'de

pouldre etbiscuit, pour marcher vers l\fiddelburch, et desnicher' eeulx qui tiennent la \estedu

havre, et ce pendant refreschir Middelburch, et Armuye de ce que a dos on y poulrat'porter' de

jour aaullre, attendant que le temps et occasion s'offre pour rentrer au havre. Et comme, pour

.effectuer ce que dessus, est besoing de plus grand nombre, des. souldartz; amn de n'affouJir
l'armée, j'ay requis monsieur le conte du Reulx de me donner le plus de gents qu'il poulrat bon·

nemenl faire de son ¡'égi~ent, ce qu'if at faict jusques au n~mbre de deulx cen~s; qui, n'est:si

grand nombre que vouldrois. Ce qui me 'faict croire la résolution que des8us, est que je consi";'

dere que l'ennemi, tenant Rammequin et la teste de Middelburch, ~~u,s empescherat racille~ent
. . '"

la descentc en terre,' et affoulerat de cannonades beaucoup de noz vasseaulx, acause que ledict

havre est rort estroict, et le plus devant la teste de ceIluy de Middelburch,' ou, enfonc;ant une

nave, ilz peuvent empescher du tout le passer vers Armuyen, ce que ne, se peult faire que',

avecque temps forl propice, et deulx atrois marées, desqueIles n'avons a présent que une de

jour, par qtioy V. E. peult facilIement entendre ce que dessus. Q~ant aentrer par le Francgadt

et tourner par le Lemrner devant Armuye~ il est auss~ difficile pour grands vasseauIX, pour ,

l'estroictture et peu de fond; n'estant aUlcunnement conseilIable de séparer noz petitz vas­

seaulx des grands, oultre ée que, y estant sur r~ncre, l'~rmée seroit en lieu ou elle ne poulroit

avoir eau, et si poulroient les ennemis nous _s~rrer -le sortir par enfoncer bateaulx. Davantaige,

je considere que, sortant pour ancrer sur le Ram, nous serons S~lDS dangier de touts ces incon­

vénients, et que poulrons combatre l'ennemi (s'il veult) au large. Et, hors de ces advantaiges, et

que reviclailIerons l'isle, serons ~ussy en lieu pour avoir renfort el vivres, de l'Escluze et Flan­

dres, et prendre en l'armée les maronniers anglois que l'on attend par terre, aussy les -bateaulx

que V. E. vouldrat faire venir de HoIlande et Engleterre,et tiendrons I'issue embarassée a
J'ennemi, qu'il ne se poulrat jetter sans dangier ala m~r, et poulrons, selon l'occasion, alleret

venir du Ham. aI'E$cluze, el ce pendant faire par terre tout effort de reprendre ~e blochuys que

l'ennemi al faict ala Longue-Teste: ce que ayants reprins, Ifammequin serat amauvais parti,'

car l'armée se ypoulrat ancrer et empescher le passaige, et estre atoute heure a~a main pour,

aller el venir et quérir le renfort de l'armée, et hors du dangier d'eslre. enserrée au havre par:

mauvais temps. Messieurs le conte du ReuIx, de Rasseinghienet. de Oignyes ont esté: présents

ala conclusion ,que dessus, ettrouvée pour la plus raisonnable, considérantz l'importancede

afí
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